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Le'Rëvd. E.. Frer ette, 2me~ Assistunt. J

Les, aut ýs-"lbiers deîourîn't cnIldur ïnôme plee.'

. J .,.* .' a... Co auŽkut, "

Ces cPhmng-em<.nrt- n..pcuvcut que r haucer.le crédit de
cette maison dans l'opinjon publique, et cette .nouvelle ré-
jouira tousjçs ami:. de. cett préciensi iust'tution.

Uno fr.oznagerio. à Jerthier (en haut)-Soins, ', don-.*
-nor aux animaux ...

* - l-rtliler, 10-Xa'iiet 1875. '
M le RPlrte'ur '

Depnislotitg illt jten e di.rvoicsi u it annò'ner liho'elle qie
noirs uviOns un'e froin -ârie:B l.rthiter; tais,' coiinine c'ébut une

industrt- pnrlaiteiet. nonvelle poir' nous, cultivateurs,. et à soin
début. j'ji'S-dt*ir d risquà:injourd'lui pour vous don.

ner deis déirilseertainas.- . . • . , ,· . .,:
.A.vî.nt d..: con.< p)arler.de . Ot ru fromniigerie,.ji doiis .eliit er M.

Xavier..tJci ne'ier., I l. St. Guiliaiine, d'en avoir pris.'iîîit i e
ut condi..)es cho-e. a an.i honne ti.

.Iliv.-r i urî,ic.r, et'mo-i-i.r était, en proïnenîide'an&notre ia-
rouie chez un de s.. parei:s, qui mn'est'voisiri ;- il muite:é'imm; ni1

uintdei ·v nntatir .unefrom:gerie.d:s.notre
rous.se, :in,. bi les gis.vonliient l'eneuurgger..
Ayant prini, mi n ni ne o ur.' a veu d'nnstres per.:onnes qui se trou-
viient.l tts. il de reveniîr 7n u blic t de q*iinie jours.
a cond itii'n in'ohi hi.fNi'it A s'nsirer d 'ncertàin nombre de
V.iulîe et di'>nu.r'ire'prii 1.e' qui fut premiî fut fait de*
part et ti'autre. An jour fixé, .\l Bellelhumiieur et un de-ses cou-
sine nto1srrivèret :vec U b Aunonpde.rensei:.neets, puiséý,
chiez M.s:mIl-, de Ste il osalie. Enfin, :iptès avoir parcouru
l..s raigts,.on sonmes '.rrivé. A un moitant de 1o vaehes..onî

paS * ShHeig!nu-ir.J.! v0ouls :--siire, car c'était ehose'nouveile pnur
les trois qu:trs de. l:litiis ; il y uivnir. dès 'préjugèé' pouý ça

commea Jîîîr d'nr. s eho..ei. . .. : '
Entfing'qnîiquIe li nombre du vaehes nu..fût pas nui. élevé

qu'on devi t. :t tendre t.1, i. p)aroissu. iéanmoitis eti c'es ie * ssieuirs
partirenrît..iédiiept lvec la prorpesse.de rvn.iiir tif eins:r.ln-
cemnelit diV juin. En iel*t. le 7 jigi la fronatgerie commença ses
<ipîératiin . ns . lac liîir d'inc i. Dlk'ii de' townships,'mu.
ni de â'vrtihi:iüi ie. prel1 %iére cil.:.. (.. matriel'est de 'piemière
qu.lité et du dernier goû:) 4. l-ihricnnt, avait de'pisser son en-

ggemnit,:tit.i.eutaii -de:.iiij, pour fiure.du froimiage: du pr.e.
nière qnalité, ia .il .i'a:pat .tr:iît de .le' garantir., Ce monsien.r

gagne,8300.00 pour uin:str.. mois A l'heure qu'il.est, naus aViOns
10,000 lbs. de frîp,:gt. à vendre; je pn'use î1u nous àllons faire*
une vente'la senaineî'lit proscliéu. Co:nuc lcbeurre n'e ae vtind pas
cher, il est 1 irid;ble:tlaue lé nornbre de v:cles augmnentera de
be:nuné y*àprus ette et*clie: · . . - . • : 1 .

Un iùii dîi eo:îtéôt l'Aabmp tion' m disait, l':iéu deraaiàre
que IlI fron.idgeriesliaient o zurt ar..x cocions. .'ai cru, pour ui
instanit,:4 (in-choln 'lse:ioiuvni t être vrain ; aujourd'hui que:je suis
fouurnie.d lulait et lire j'4.i dls cochons et led. veaux s avoir
soin,. je ne ui .plu.dela iniéme opinion de mon tuni. Voici l'u.
singe qtluu i;i s fa tioe mue.tit.lii4. En.lu recevant, je le suts dun'it
un q1inrt ,t lv ujlnian ca inloélêe, c'e qui fait un'e e0.cellente

bouceteet nqi nourr'i l t'les coch'ons, mîteuIte les'ntraiasu;ide
cett'Aniï e. le'elîin' ne'îienreiit'pa:splus de'fîim qu'aip:tra'.
vaut En admttant que les frnm:ng.·ries sont lu mort aux cochons,
d'un autre cÔté,je croi, que c'est t~viue et tu bien-être aux viihes'
laitiéres : e'est vraiment 'honteix, je doi- le . dirg-.ici, ponr nois,
C.nadiens, (lui lie suisies puirtant pas pluis ine les autre.
nations, din? elp- .illiprendre .in.d niilplLX: q lie pous Iq-
faisons pour lu plupart Un Aeirieninî, cnterçant de viches,

' p r r ..ein.t.pnîp: il me diqnit en avo'r vu
à plusieursicsd ',à1 hv .'<dilfi'ii'drèpr"

faituiódlltyli,''hiMiki' $ a'ilr l iûïiient"pli- faim poi-
vr.1ge. A'-ðlé"dn tes chtev Aeiii-.i. ilitim cittivuteunr avait des
vaches unîîîsi uaigr 'ftisse ce;lie~, du. I'liaran. Qîul..estulta. peut-.
on attendre'de p.ireilles vielies A une froinageriu7 presiue 'rien.
Jo connliais de personnes 'i'ljel'mis nomier'au besoin,qui por.
tont 9 Ibs. du lait le soir par deux vachce, d'autres avec le nombre,

portent 11 ou 22 Ib. Rèie générale, l. rimaixsontn: t
nus.à ' *i.per *..or *ort 't d spi isl

lins,t iles gens eo imeneeuit ' s'n u perevoir,s11ftoil e
que~ nons..vons.nne fromagerie, et- lus Uiits vahes -si;ont t
eonitre. Quel. entraste etre le vachelontje parle 1li:s'haut

et les .deix'v;iehe A shîire"que j poséède; deliuis plusieurs n-
îiéès. A loîuertüre deéla' fromagerie, elles mte:deniaient.80.].bs.
de Init p-tr jour; an 14 juin, avec un,peit.ptls de.soin, jeme suis
rendu A 92 Lbs., et enmmeje n.étniqp's.encorc unti.taid poid.
je me suis mis à les. boueler,- et. anî,grand étonneeni,'de m'es
amis, le 22 juin, j'étais rendi; ù 100 livrs; bt *Aiqiielje'tenduis; 'f
quoique ceux qui tratyaîieitqu'nune 'uozuin'd'e livres di' lait par i
deux v.ches ne me crovai..nt pas iieeres, il.nen·eatpas-moins n

vraui que le poil que je'von :iidouné-est réel. I/Amîéricain lui*
même ôst'vë•nu les tr.air2 avec trois oi q'uatre -amuis-en mni91.anb-..

.,ence. J'îii conclu de là-qu'unevauche. donnîit:.en.,retoir:de..ep
qu'on lui donrnit.' ' . :.

.Je ru'arrête,. j'ai déjà.été ben trop.long;. A je, ,ous ai doùn
tous ces petits détnils,- 'est. pour vons tiire.coniMtre tit soit
peu.les from:igeries it d'eneouraier les cultiývateurs"a appoter;'

plus de soins a lenrs atniaux Cdró lit. * '.
alin--iîur, si'vous'penîsz>ie'àäs <ïqelquei détails que je eous

enlVOie à la båte pe'uvent être dtilr' Aueîilquueiînns-de vos lecteurs,
je vous do'anîe hi permîtission de les publiîr, là condition. tWutefois
itîe vous ie corrigiez Je nai p:is l'éLdnc:ition requise pourpëerire
dans les journaux sans mue fitire corriger. .

. . · A. MOUSSE \IJ, Cultivateur..,

. . Améliorations agricoles

On nous :ignid:e chaque jour tant d'aniétiorations, et les cris.*
de triomuphr du progrès oiit tellemnent répétés a'utour de n.us,
qu'il sembl'erit'juie n's i'devritos'ea :'ivésausommet;de:lar.'
perfectionî. Il n'en est rién eependant, il n'en-est rien surto.ut eti
agriculture, il suffit d'ouvrir lIs yeux pour le voir. .

Pareni.rez nos cnmp;ignes, et, siu' de rares et d'autant plus
ho norables exceptions, que. lrpprez-vou..dpns;la, pl part de. nos

exli inrrnle? --D':î cté. ignone coiletedë us
les principes.q(ui p.•uvent*gnide-'d:l is t'n étoï où'les cohinais-
ances solides devraient être aussi v'iriéUs 4ne li s'ible;-d'untre

part, des théories appliquêes iñus idées"tqueset nécessaire-.
ment des'chutes qui tiennerit ttit naturelleinnt surla défensive.
. L'agriulteur:routinier, lui. be'tire encore d'taflire, parce qu'i. .

a l'habjitude de son fuit; et.qu'il y apiportu, une économie, nous
dirons nêune Une parcinionie qui le sauve; iail il. ne prolite pa,
et ce n'est. qu'au prix des plus rudei trayaux 't, ds jîlu dures
privations q'il parvient à se muaintenir dains Án p1crfeïsio'i.

Mais à eté de cltii.ci, l'.4 nìrieliteiurlssupericieilleme-nit théo.
ricien-, qui n'ont ni les labitudè. din-méti'er,' ni léconomie dont 7t
nous venons d parler, u'éprdunv'nt hine' contnriété., déboires, 7'
déehptions de toite espèce en: ugriinlture, et, uplâés'y être vai-
nenent fAitignés, 'ubandonnent, désesf.érés etrt.ipé l .et ,de- -

vienînent,.pair l'exemple q'ils offrrent, .h-splus gratnds ensitînes dt
progrès agricole.

Une pareille sit.Atioà, certes, est manlhîeu;reisi., elle test d<:s-
treuso. Il faut dône' lii citùgr. tlaiî' commnîtf-Srlon nons,-iI
n'y a qu'un moyen,•e'est de.faire-pénétrer,.des ceOnaissances
itricoles siîiunples, raison iétits,.solides.. et ritiques, ciez les (ulti.

valeurs de profjstions; c'es't.'p stiissait des cercles'a gricoles
dans touttes les paroissee, c'est cis' oci:'n'tTl'Unión agricole
iNationale où nousï rouîveron<;nr'lW nioyen -de conférences, le
secr et des'richessei que. pentnñou offrir l'ugrnieult.ure pet'fection-
luée ;'eèst eïiln en suscrivantnufo ux agricol.ç. qui de la
part dd'uioi Gouvernsementts, 2. ovincia et Fédéral, çler.ruienla voirj
l'apile:pius effectif afin -d'et étendrila eir'ulptiondans.nos
canpignies. Le Gouvernement Fédéral devrait.e: abôlirjesfraîs
de postage. et ne. p.a. satriild-e, les ,proprietaires "deå jouruxtu,

ngjrieoles eg.lspbigert. pne d'vne i fras'd 'pose.îS'
nos gouiverneivëntts 5avanient ce qu'il en cott polUr 1aintmr un
.journbIl d'ug'riciultnreissiii-'iuiWt' ils's' fdrAipnt un devuoird'eta-ia
-coutrngur'e-s'jiubliaetion"an li'u d'entraver leur existen'e-i...

C'ést ic ý ui-tô(t qu'iuotibe à nos-Gouivernemuentsi Upe belle et .

grtndd missiónr'hi I sil. a comprenient.bien.!.l.1.m' i n-s sn-.
talient.biei.toúte la:grandeur.du grvice.quiyrer.drnuîkft A la Mo-
ciété en déterminant les cultivateurs à fare mstruire leurs enfdä 1
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